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EN LIEU SÛR

Mourir – ne serait-ce qu’un instant – était épuisant. Alec et ses compagnons étaient arrivés à Gedre la nuit précédente et il avait réussi à rester en selle durant la montée entre le port et la maison du clan, mais avait tout gâché en s’évanouissant dans la cour. Mydri lui avait décoché un regard sévère avant de l’envoyer se coucher dans une chambre donnant sur le port. Et lorsque leur hôte avait vu Sebrahn, Riagil í Molan avait exigé que le rhekaro reste caché. Vu l’apparence étrange de Sebrahn, Alec ne l’en blâmait guère.

La pluie hivernale fouettait la fenêtre à l’autre bout de la pièce et le vent gémissait dans la cheminée. Le port de Gedre était à peine visible : les bateaux au mouillage n’étaient que taches sombres dans le brouillard. Après leur traversée houleuse depuis Plenimar, il était plutôt agréable de se retrouver dans un lit douillet qui ne tanguait pas sous lui. Il n’avait pas la moindre idée de l’heure qu’il était. Lorsqu’il s’était réveillé, Seregil était déjà parti, sans doute pour parler à ses sœurs ou à leur hôte, le khirnari.

Sebrahn était pelotonné sur les coussins du renfoncement de la fenêtre, le regard tourné vers l’extérieur, même s’il était difficile de savoir ce qu’il regardait. Le rhekaro avait beau être doté des traits d’enfant d’Alec, il était impossible de le prendre pour un enfant ordinaire. Ses cheveux clairs, d’un blanc argenté, tombaient en cascade dans son dos, presque jusqu’au sol. Sa peau blanche prenait un aspect fantomatique dans la lumière grise, et ses yeux argentés avaient l’éclat de l’acier. La femme de Riagil, Yhali, avait remplacé les haillons que portait Sebrahn par une tunique aurënfay toute douce, des bas tricotés et des chaussures à sa taille – mais ces dernières semblaient perturber Sebrahn, qui ne cessait de les retirer. Comme n’importe quel petit enfant…

Pourtant ce n’est pas un enfant, si ?

Repoussant cette pensée, Alec attrapa la tasse que Mydri avait laissée sur sa table de nuit, et avala le brouet médicinal à petites gorgées. Sa main tremblant un peu, il en fit tomber quelques gouttes sur sa chemise de nuit.

Seregil et lui étaient en piteux état quand Micum et Thero les avaient retrouvés en Plenimar, mais ce n’était rien comparé à Sebrahn. C’était un être de magie et il en avait utilisé des quantités phénoménales pour tuer leurs poursuivants dans les étendues sauvages plenimariennes, pour ramener Alec de la porte de Bilairy et enfin, pour le guérir, ainsi que Seregil. Durant les premiers jours du voyage, ils avaient craint que le petit rhekaro ait épuisé toutes ses forces. Trop faible pour se lever, Alec avait nourri Sebrahn plusieurs fois par jour, faisant goutter son sang sur la petite langue grise du rhekaro. Au bout de quelques jours de ce traitement, Sebrahn avait repris des forces et commencé à aller mieux. Aujourd’hui, il avait presque recouvré son état normal.

Alec se demandait combien de temps Riagil et Mydri allaient le tenir à l’écart dans cette chambre éloignée. Sa longue chemise de nuit en lin était propre, mais il n’avait pas pris de vrai bain depuis qu’ils s’étaient enfuis de la villa de l’alchimiste, près de deux semaines plus tôt. Avec un soupir, il passa la main dans ses cheveux ternes et sales qui lui arrivaient au milieu du dos. Ses doigts se prirent dans des nœuds. Il tira sur une longue mèche blonde et se demanda – pour la énième fois – s’il ne ferait pas mieux de tout couper, comme Seregil qui avait sacrifié les siens pendant leur fuite.

Sebrahn se tortillait, maintenant. L’une après l’autre, ses chaussures d’emprunt tombèrent sur le sol. L’alchimiste, Charis Yhakobin, avait créé le rhekaro pour qu’il ne soit rien de plus qu’un outil asexué et muet, dont la chair artificielle et l’étrange sang blanc pouvaient, selon Yhakobin, être distillés afin d’en extraire un élixir puissant. Mais Sebrahn et son prédécesseur malchanceux étaient bien plus que cela. Sebrahn était peut-être asexué, mais il n’était ni muet ni dépourvu d’intelligence.

— Qu’est-ce que tu vois ? demanda Alec.

Sebrahn se tourna vers lui.

— Ahek.

Alec gloussa. Son prénom avait été le premier mot prononcé par Sebrahn, d’une voix hésitante. Depuis lors, il en avait acquis quelques autres pour désigner des personnes, des choses et des actions. Pour la compréhension, c’était une autre affaire. Étrangement, la langue ne semblait pas avoir d’importance, on pouvait indifféremment s’adresser à lui en skalien, fay ou plenimarien. Qu’on lui dise tasse, tyxa ou kupa, s’il y en avait une dans la pièce, il allait la chercher.

Sebrahn quitta son siège pour rejoindre Alec et s’allongea à côté de lui sur le lit. Alec toucha la petite main froide et douce du rhekaro, s’attardant sur les cicatrices à la base de certains doigts : ils avaient repoussé après que Yhakobin les avait coupés pour une expérience.

Pourquoi n’as-tu pas chanté à ce moment-là pour te tirer d’affaire ?

Alec le serra contre lui, le cœur battant.

— Plus personne ne te fera de mal ou ne t’enlèvera à moi. S’ils essaient, nous partirons.

Sebrahn fit le tour de la pièce du regard puis désigna la fenêtre et dit de sa petite voix rauque :

— Partiiiir.

— C’est ça. Dans un bateau. Tu arrives à dire « bateau » ?

Cela ne retint pas l’intérêt de Sebrahn.

— Pot de chambre, demanda Alec.

Le rhekaro alla tirer le récipient réclamé de sous le lit. Après l’avoir utilisé, Alec lui demanda de le remettre en place pour que le valet s’en charge. Bon, et maintenant ? Il ne semblait rien y avoir qu’il puisse faire à part regarder tomber la pluie. Ce fut un soulagement quand il entendit quelqu’un monter l’escalier menant à sa porte.

Micum passa un visage souriant dans l’entrebâillement.

— En voilà une triste mine !

— Où est passé tout le monde ?

Micum entra complètement et tira une chaise pour s’asseoir près du lit.

— Au petit déjeuner. Je suis venu voir si tu étais réveillé. Tu as faim ?

— Pas vraiment.

Micum leva les bras et Sebrahn quitta Alec pour s’installer sur les genoux du grand gaillard.

— Traître, grommela Alec.

Au fil du voyage, Sebrahn s’était pris d’affection pour leur ami rouquin. Le rhekaro tendit la main vers l’épaisse moustache striée de gris de Micum – visiblement, il était perplexe face à cet élément qui faisait défaut à ses deux protecteurs.

— Oncle Micum, dit Alec en souriant.

Micum rit et embrassa la main de Sebrahn, comme s’il était un des siens.

— Ça me plaît bien. Qu’en dis-tu, petit bonhomme ?

Mais Sebrahn se contenta de se coller contre le large torse de Micum, le regard fixé sur Alec. Il était bien trop facile d’imaginer que ces yeux exprimaient toutes sortes de choses. Ce que le rhekaro ressentait vraiment demeurait un mystère – était-il même capable d’avoir des sentiments ?

Alec et Micum étaient en pleine partie de cartes lorsque Seregil arriva avec les magiciens. Magyana faisait ses deux siècles, aujourd’hui : sous une frange de cheveux gris, son visage ridé était pâle et fatigué, mais ses yeux étaient toujours aussi bienveillants. Thero, encore dans la jeunesse de son premier siècle, était grand et ténébreux, avec un collier de barbe et des boucles sombres tirées en arrière, mettant en avant son visage austère. Pourtant, ses yeux vert jade exprimèrent également la sympathie en voyant Alec et Sebrahn.

— Il faut qu’on parle, dit Seregil en s’asseyant à côté d’Alec.

— Je vous laisse, dit Micum en reposant Sebrahn sur le lit, se levant pour prendre congé.

— Reste, je t’en prie. Nous n’avons pas de secrets pour toi à ce sujet.

Cela semblait grave, et plus encore lorsque Magyana poussa le loquet et jeta un sort dans la pièce pour les protéger des oreilles trop curieuses.

— Bon, cette créature…, commença-t-elle d’un air sombre.

— Je vous en prie, ne l’appelez pas comme ça, intervint Alec. C’est une personne ; il a un nom.

— Ce n’est pas une personne, mon ami, contesta doucement Magyana. Tu as peut-être raison au sujet du reste, mais ce n’est pas un humain, ni un Fay non plus.

— Nous devons te dire quelque chose, avertit Thero.

— Quoi donc ?

— Thero l’a pressenti, mais ce n’était pas clair, la première fois qu’il a vu Sebrahn en Plenimar, expliqua Magyana. Il est vrai qu’il a été donné au rhekaro une apparence d’enfant, mais une autre forme émane de lui, au-delà de son corps physique. Je ne comprends pas ce que cela signifie, mais ce que je vois autour de lui, c’est un jeune dragon.

Alec regarda attentivement Sebrahn en plissant les yeux, sans rien remarquer d’inhabituel.

— Un dragon ? C’est impossible ! Sebrahn a été fabriqué avec des parties de… moi !

Seregil regardait le jeune magicien, sourcils froncés.

— Pourquoi ne nous avoir rien dit, Thero ?

— Je n’étais pas sûr de ce que je sentais. C’est Magyana qui le voit clairement.

Magyana prit la main d’Alec dans la sienne.

— Seregil m’a un peu raconté la création de Sebrahn. Je crois que tu pourras m’en dire davantage. Sais-tu de quelles matières il s’est servi ?

Alec se tortilla, mal à l’aise : c’était un épisode auquel il n’aimait pas repenser.

— Du soufre, du sel, des teintures…

— Rien qui provient de dragons ?

— J’ai vu de jeunes dragons séchés suspendus dans son atelier, mais je ne l’ai pas vu les ajouter.

— Très bien. De quoi d’autre te souviens-tu ?

— Il y avait quelque chose qu’il appelait « eau de la vie », une sorte d’argent, je crois.

— Du vif-argent ? demanda Magyana.

— Oui, c’est ça. Il a ajouté ça à mes larmes, mon sang, ma merde, ma pisse, mes cheveux, et mon…

Il s’interrompit, rougissant.

— Son sperme, compléta Seregil à sa place. Mais par Bilairy, comment obtient-on un dragon avec tout ça ?

Thero haussa les épaules. Ses yeux vert pâle étaient sérieux.

— Nous ne le savons pas encore. Mais ils ont réussi.

— C’était mon sang de Hâzadriëlfay que l’ilban… (Alec se reprit, horrifié que le terme utilisé par l’esclave pour appeler son maître lui soit venu si naturellement.) C’était ce que Yhakobin convoitait le plus. Il disait que c’était la seule chose qui marchait pour faire un rhekaro. Mais puisque je suis un ya’shel, il a d’abord procédé à une longue purification, pour essayer de se débarrasser de mon sang humain, expliquait-il.

— Ah, ceci explique cela, murmura Magyana. Je trouvais que tu avais l’air différent. Plus fay.

C’était un sujet douloureux.

— J’ai dû boire des teintures de métaux, porter des amulettes, sept en tout, je crois : de l’étain, du cuivre, de l’argent, de l’or – je ne me souviens pas des autres. Et il n’arrêtait pas de prélever des gouttes de mon sang, les faisant brûler pour voir de quelle couleur étaient les flammes. Une fois la teinte voulue obtenue, il a utilisé davantage de mon sang pour que sa mixture prenne.

— Directement dans sa poitrine, gronda Seregil. Ils l’ont mis en perce comme un tonneau, suspendu pour le saigner au-dessus de leur bazar. (Il se tut puis se pencha pour écarter les cheveux de l’oreille gauche d’Alec, montrant la marque bleue laissée par la morsure de dragon sur son lobe.) Est-ce que ça pourrait avoir un lien avec ceci ?

Magyana haussa un sourcil.

— Ce n’est pas impossible, j’imagine. Mais c’est une si petite morsure. Il n’a pas pu y avoir autant de venin que pour la tienne, Seregil.

Le dragon qui avait mordu Seregil avait la taille d’un gros chien et les marques de dents teintées de lissik couvraient la paume et le dos de sa main. Son bras avait enflé comme une saucisse cuite, et il avait été bien malade pendant quelques jours, et pouvait s’estimer heureux de s’en être tiré sans autres séquelles que les cicatrices.

— Si c’est ce que Yhakobin voulait vraiment, il se serait servi de Seregil, réfléchit Alec à haute voix. Et puis il ignorait que j’avais cette marque avant de m’enlever, et il ne savait même pas ce que c’était. Je lui ai dit que c’était une décoration. (Il se tourna vers Thero.) Et à l’Orëska ? Nysander était au courant pour le Heaume. Peut-être qu’un magicien garde aussi le secret des rhekaros.

— J’en doute, dit Magyana. Skala n’en était qu’à ses débuts quand les Hâzads sont allés au nord. Et même si quelqu’un est au courant, il doit être tenu au secret, comme Nysander l’était. Ou mort. Nous avons perdu tellement des nôtres lors de l’assaut de la maison Orëska.

— Peut-être bien, mais vous ne pensez pas que quelque part dans ces caveaux il pourrait y avoir quelque chose à ce sujet ? (Seregil lui adressa un sourire flatteur.) S’il y a bien quelqu’un capable de trouver ça, c’est toi. Tu connais ces caves mieux que personne.

— J’y jetterai un coup d’œil dès mon retour, mais cela risque de prendre du temps puisque je ne sais même pas ce que je cherche. Il y a quelques personnes à qui je pourrais parler, mais je ne veux pas vous donner de faux espoirs.

— Ce serait plus facile à deux, fit remarquer Thero. Hier soir, j’ai reçu un message du magicien du prince Korathan, Norubia. Le prince perd patience à force d’attendre notre retour et notre rapport. Si je ne vous ramène pas avec moi, il vaudrait mieux que j’aie une bonne histoire à raconter. Sinon, il y aura des questions qui vous embarrasseront.

— Je déteste te mettre dans cette position, affirma Seregil. Mais on ne peut pas emmener Sebrahn à Rhíminie. Il serait pratiquement impossible de dissimuler quelqu’un ayant une « aura de dragon » ou je ne sais quoi dans une ville qui grouille de magiciens, et, si la reine Phoria apprend de quoi Sebrahn est capable, elle le fera enfermer avec Alec comme une paire d’écureuils, pour les utiliser dans sa guerre perpétuelle contre les armées du chef suprême.

— Pensez-vous que c’est la raison véritable pour laquelle Sebrahn a été créé ? demanda Magyana.

Alec secoua la tête.

— Si Yhakobin avait connu ce pouvoir mortel, ses esclavagistes et lui ne se seraient pas jetés directement contre nous. Ce secret joue en notre faveur, au moins.

— Sais-tu autre chose sur les Hâzadriëlfays, Seregil ? demanda Magyana.

— Seulement qu’ils ont emporté leurs raisons avec eux dans le Nord quand ils sont partis. Tout le monde connaît l’histoire en Aurënen.

— N’est-ce pas évident ? intervint Thero en désignant Sebrahn. Si je savais que quelqu’un allait m’utiliser pour un pareil dessein, moi aussi j’aurais fui. (Il se tut, glissant en direction d’Alec un regard d’excuses.) Sans vouloir t’offenser.

— Y a pas de mal, répondit Alec, trop préoccupé par le nombre de personnes qui avaient été mises en cage et saignées pour produire les créatures livides avant la vision mystérieuse de la prophétesse Hâzadriël.

— Thero a raison, dit Seregil. Je suis allé à la passe de Mont-Corbeau. C’est le trou du cul du monde, à peu près aussi loin que possible de Plenimar. Ce doit être la raison de leur isolement.

— Ils ont tué ma mère parce qu’elle portait un enfant ya’shel, et ont tenté de nous tuer aussi, mon père et moi, raconta Alec à Magyana. Pour le restant de ses jours, il a vécu par monts et par vaux. J’en ignorais la raison à l’époque, mais ce devait être pour les empêcher de nous retrouver.

— Il ne t’en a jamais rien dit ?

— Non. Il n’était pas vraiment bavard, mon père. Et quand je posais des questions à propos de ma mère, il disait simplement qu’il valait mieux que je ne sache rien. En grandissant, je me suis demandé si elle lui avait brisé le cœur, peut-être en s’enfuyant avec un autre homme. (Il secoua la tête.) Après la vision que l’oracle dragon de Sarikali m’a montrée, j’ai honte des pensées que j’ai eues.

— Tu ne pouvais pas le deviner, mon enfant, le consola Magyana en lui tapotant la main. Ton père était un homme avisé. Il devait beaucoup aimer ta mère pour prendre tant de risques. Et il l’a fait pour toi, aussi. Quant aux Hâzads, pense aux conséquences pour leur clan si une personne de leur sang prenait de nouveau la route du Sud.

— Un oracle dragon, et un enfant dragon…, murmura Seregil en se dirigeant vers la fenêtre.

Soudain, Alec bâilla puissamment. Magyana rit et tendit la main vers Micum et Thero.

— Pour l’heure, il ne sert à rien de ruminer ces sujets. Venez, vous deux, laissons Alec se reposer. Thero, tu dois rédiger ta réponse au prince et faire savoir au capitaine de l’Alouette que nous voulons prendre la mer demain.

Seregil leur emboîta le pas.

— Je reviens dans un moment.

— Où vas-tu ? lui demanda Alec.

— Parler à ma sœur.

Avant qu’il ait pu obtenir plus de détails, Seregil avait disparu.

 

Comme il pleuvait toujours, Seregil mena Adzriel jusqu’à l’un des colos. Ils étaient à l’abri grâce à son toit en dôme, mais les volets des hautes fenêtres n’avaient pas été fermés et le vent qui venait de la mer était vif. Adzriel s’assit sur un banc en pierre et rajusta sa cape, puis leva vers lui un regard interrogateur.

— J’ai une faveur à te demander, lui dit-il.

— Est-ce que tu t’adresses à ta sœur ou au khirnari ?

Avec un léger sourire, Seregil lâcha :

— Aux deux ?

Elle tapota la place à côté d’elle et lui prit la main. Ce geste familier lui donna l’impression d’être redevenu un petit garçon, l’espace d’un instant.

— Vas-y, dis-moi.

— Je crois que Sebrahn est l’enfant que l’oracle dragon a mentionné à Alec.

— Cela semble logique.

— Est-ce que Magyana t’a révélé ce qu’elle voit quand elle regarde Sebrahn ?

— Non, répondit Adzriel, mais je pense que tu veux parler de l’aura étrange qui l’entoure. Je pensais que tu étais au courant, mais comme tu ne disais rien…

— Ah. Donc toi aussi tu vois le dragon ?

— Un dragon ? Non, c’est changeant et scintillant. Est-ce qu’Alec le voit ?

— Non, et moi non plus. Magyana et Thero viennent de nous en parler. (Il s’interrompit, le regard baissé vers leurs mains jointes.) J’aimerais emmener Sebrahn à Sarikali, puisque c’est là que l’oracle a prédit sa venue. Peut-être le Rhui’auros saura-t-il ce qu’il est.

Les mystiques du temple – les seuls à être résidents permanents de Sarikali la Sacrée – étaient connus pour leur connaissance et leurs visions, et l’oracle dragon leur appartenait – à moins que ce ne soit l’inverse. Personne ne le savait vraiment.

— Tu sais que je n’ai pas l’autorité nécessaire pour te donner la permission de faire entrer une chose aussi étrange que Sebrahn en terre sacrée, petit frère. Même si j’y allais avec toi. Cela nécessiterait un vote du conseil Iia’sidra au grand complet, ce qui pourrait prendre un an, voire plus.

— On ne peut pas attendre autant. (Il réfléchit un moment, essayant de trouver d’autres solutions.) Est-ce que Tyrus est toujours dans les parages ?

— À ce que je sais, il est encore dans les collines.

— Alors, je m’adresse à mon khirnari : puis-je emmener Sebrahn à Bôkthersa ?

Adzriel y réfléchit longuement.

— Je ne crois pas que Riagil vous laissera séjourner ici très longtemps. Il est évident que Sebrahn lui fait peur.

— C’est un homme avisé.

— Alors Sebrahn détient vraiment un pouvoir maléfique ?

Seregil plongea son regard dans les yeux gris identiques aux siens.

— Sebrahn peut tuer. En chantant. Il soigne par son sang et tue par sa voix.

Elle ne sembla pas surprise.

— Qui a-t-il tué ?

— Les hommes qui nous ont capturés en Plenimar. Les esclavagistes de Yhakobin.

— Il les a tués parce qu’ils vous ont attaqués, Alec et toi ?

— Oui. Et c’est l’unique fois où c’est arrivé. Mais cela ne fait que quelques semaines qu’il est avec nous. Je ne sais pas de quoi il est capable.

Elle leva un sourcil désapprobateur.

— Je repère encore quand tu me mens, Haba.

— Oui, j’en ai bien peur. Bon, d’accord, je vais tout te raconter. (Seregil baissa la voix, même s’il aurait été difficile de les entendre au travers des bourrasques.) Il peut ressusciter les morts.

— Ressusciter les morts ?

Cette fois, sa surprise était évidente.

— Oui. En Plenimar, Alec n’était pas simplement blessé. Il était mort. (À présent, il parlait avec précipitation.) Nous étions inférieurs en nombre et Alec a été touché par deux flèches et alors Sebrahn s’est mis à chanter. Tous les hommes encore debout sont tombés. J’ai tué Yhakobin moi-même. (Il se frotta les yeux.) Quand je suis revenu vers Alec, il agonisait. C’est pour ça qu’il est si mal en point comparé à moi, maintenant. (Les larmes lui piquaient les yeux tant le souvenir était encore vif.) Sebrahn l’a ramené des portes de Bilairy.

— Mais, es-tu certain qu’il était bel et bien mort ?

— Oui ! (Tout à coup, la voix de Seregil était mal assurée.) Je le tenais dans mes bras et j’ai vu le sang arrêter de couler de ses plaies, son regard se fixer. Je sais à quoi ressemble la mort, Adzriel ! Il était mort.

— Je vois.

Elle resta silencieuse un moment. Enfin, elle posa une main sur son bras.

— Alors, oui, tu dois venir à Bôkthersa et parler avec Tyrus. Si d’une manière ou d’une autre Sebrahn est un dragon, Tyrus le saura. Et s’il ne le sait pas, au moins serez-vous en sécurité pendant ce temps avec nous. Vous pourrez vous reposer avant de prendre une décision.

— Il se peut que Sebrahn constitue un danger pour le clan, tu sais.

— C’est une responsabilité qui me revient. Et Alec ? Tu ne veux pas qu’il soit en sécurité ?

— Si, bien sûr. (Il serra sa main entre les siennes.) Merci, grande sœur.

— Alors c’est décidé. Mais tu ne m’as pas révélé qui vous a kidnappés. Micum et Thero ont dit avoir retrouvé les esclavagistes qui vous ont enlevés, mais ils semblaient penser que ce n’était pas le fin mot de l’histoire.

— En effet. Les esclavagistes leur ont appris qu’Ulan í Sathil paie la rançon des esclaves venant de Virésse et Goliníl.

Ses yeux gris s’agrandirent sous le choc.

— Tu ne penses pas qu’Ulan í Sathil a quelque chose à voir avec ça ?

Si c’était le cas, c’était un terrible manquement à l’atui – l’honneur de clan aurënfay – et c’était le genre de chose qui pouvait déclencher une terrible querelle avec les Akhendis, sur le fai’thast desquels ils avaient été pris en embuscade, ainsi qu’avec Bôkthersa et Gedre, dont des ressortissants avaient été tués en même temps que l’escorte skalienne.

— As-tu des preuves de cela ?

— Non, mais les esclavagistes qui nous ont enlevés n’étaient pas ordinaires. Ils agissaient trop loin dans les terres et avaient un nécromant avec eux. (Il s’interrompit pour soupeser ses paroles.) Je n’aurais pas songé à Ulan í Sathil si Yhakobin n’avait pas mentionné à Alec qu’il faisait commerce avec lui.

— Ce n’est un secret pour personne que Virésse et Plenimar ont des liens commerciaux. Qui peut reprocher au khirnari de protéger son peuple à n’importe quel prix ? À sa place, j’agirais de même.

— Oui, mais les origines d’Alec ne sont pas un secret non plus ici. Ulan a pu parler d’Alec à son ami Yhakobin pour s’acheter une faveur.

— Ce ne sont que des conjectures, Seregil, pas des preuves.

— Ce sont trop de coïncidences à mon goût.

— J’aimerais revoir Sebrahn, dit Adzriel en se levant pour gagner la porte du colos.

Seregil la suivit en souriant. Elle venait de s’exprimer comme un khirnari plus que comme une sœur.

Ils se rendirent donc ensemble à la chambre d’Alec. Sebrahn était sur le lit à son côté. Magyana et Thero étaient présents également et des pièces et pions de bakshi étaient éparpillés sur le couvre-lit.

Sebrahn se serra contre Alec lorsque Adzriel s’assit près de lui.

— Donne-moi ta main, Sebrahn, dit-elle d’une voix douce.

Il se laissa faire. Elle le regardait intensément et Seregil devinait qu’elle voyait la même chose que les magiciens.

— Je ne sens aucun mal en lui. Riagil prend cela pour du pouvoir, murmura-t-elle. Alec, peux-tu contrôler son chant ?

— Tu lui as dit ? s’étonna Alec, loin d’être ravi.

— Je n’ai pas eu le choix, se défendit Seregil. Nous devons aller à Bôkthersa et elle a le droit de connaître toute la vérité. Il y a là-bas un dénommé Tyrus qui pourrait nous aider. Il en sait plus sur les dragons et leurs traditions que n’importe qui à ma connaissance. On l’appelle l’Ami des Dragons.

— Pourquoi ?

— Parce qu’il vit avec de jeunes dragons et parle avec les vieux.

— Il y a des dragons à Bôkthersa ?

Alec avait les yeux aussi ronds que ceux de la petite dernière de Micum lorsque Seregil lui apportait un cadeau.

— Tu ne te souviens donc pas de ce que je t’ai raconté lorsque nous nous sommes rencontrés pour la première fois, et que j’essayais de te convaincre de rester avec moi ?

— Que tu avais vu des dragons voler à la lueur de la pleine lune ?

— Tu les verras aussi, talí.

— Quand ? Comment ?

Seregil échangea un regard avec sa sœur, un grand sourire aux lèvres.

— Je préfère que ce soit une surprise.

— Comme tu voudras, dit-il, éberlué, avant de se tourner vers Adzriel. Vous pensez que Sebrahn est en fait un dragon ?

— Non, mais il semble qu’il soit lié à eux d’une manière ou d’une autre, ne serait-ce que d’après l’oracle. Il est hors de question d’aller à Sarikali, donc vous devez l’amener à Tyrus.

— Pourquoi ne pourrions-nous pas nous rendre à Sarikali ? demanda Alec.

— Je t’expliquerai plus tard. Qu’en dis-tu, talí ?

— Allons-y !

Seregil sourit.

— Alors c’est entendu. Merci, grande sœur.

Elle se leva et les embrassa tous deux sur le front.

— Je vais envoyer à mon capitaine des instructions pour préparer un navire. Cela prendra un petit moment, mais Alec a besoin de temps pour recouvrer ses forces.

— Je vais très bien !

Adzriel rit en sortant.

— Ça, c’est à Mydri d’en juger, petit frère.

Seregil gloussa à son tour, sachant pertinemment qu’Alec en avait marre que les gens s’en fassent pour lui. La promesse de Bôkthersa devait néanmoins suffire largement à rendre ce désagrément supportable.

Enfin le retour à la maison, pensa-t-il avec un mélange d’excitation et d’inquiétude.

Micum et les magiciens, qui les avaient laissés seuls, revinrent peu de temps après le départ d’Adzriel. Micum gagna le lit en boitant et s’assit.

— Nous avons entendu ta sœur parler avec notre hôte. Si j’ai bien compris, nous ne nous installons pas ici ?

— Comme on dit, passé trois jours, les invités et le poisson commencent à sentir mauvais, lui répondit Seregil avec un sourire en coin. Vous retournez à Skala tous ensemble ?

Micum haussa un sourcil.

— Si vous pensez aller où que ce soit sans moi, tous les deux, vous avez intérêt à oublier cette idée. Je ne vous lâche pas d’une semelle jusqu’à ce que vous soyez bien installés et en sécurité, puisque vous êtes incapables de ne pas vous attirer d’ennuis.

— Et Kari ? demanda Alec.

— Thero s’est déjà occupé de cela en lui envoyant un de ces messages magiques.

— Qu’a-t-elle dit ? demanda Seregil, même s’il avait sa petite idée sur la question.

Thero grimaça.

— Qu’elle nous écorcherait elle-même, Micum et moi, si nous laissions quoi que ce soit vous arriver. Malgré les limitations sonores du sort, j’ai eu l’impression qu’elle le disait de manière assez littérale. Elle ne sera pas contente si elle apprend que je vous ai désertés. Honnêtement, je préférerais y aller avec vous.

Thero fit un grand sourire dont Seregil ne l’aurait jamais cru capable. Micum éclata de rire.

— Enfin il a pris goût aux traques de nuit ! Ne t’en fais pas, Thero, j’ai des années de pratique pour gérer Seregil, et Alec est bien moins difficile.

— J’ai dans l’idée que ce sera plus agréable que de me retrouver à mentir face au prince, répondit le jeune magicien. Je n’ai encore jamais fait ça. Et Nysander non plus, je crois.

— Avec les pouvoirs de Sebrahn, les rhekaros pourraient peut-être mettre un terme à la guerre, dit songeusement Magyana.

— Ou anéantir la cour et des tas de Skaliens innocents, rappela Alec. Comme vous l’avez dit, la meilleure façon de nous protéger, c’est de convaincre tout le monde que nous reprenons toujours nos forces.

— Quand nous ne serons pas occupés à fouiller dans les profondeurs de l’Orëska, dit Thero alors que Magyana et lui se levaient pour partir.

— J’ai plutôt hâte, à vrai dire, dit Magyana. Cela fait un bout de temps que je n’ai pas fouiné dans le coin.

Seregil referma la porte sur eux puis retira ses bottes et s’allongea à côté d’Alec, sourcils froncés.

— Cela t’inquiète de l’emmener à Bôkthersa, non ? demanda Alec.

— Oui, dit Seregil en prenant la main d’Alec, dont il frotta distraitement la cicatrice à la paume. Mais si Tyrus sait ce qu’est Sebrahn, cela peut bien nous avancer sur ce qu’il convient de faire. D’ici là, il faut que nous le surveillions. (Il jeta un coup d’œil au rhekaro, qui les observait maintenant depuis le pied du lit.) Plus de chansons, toi, hein, compris ? Pas bien.

— Pabieeeeeen.

— C’est ça, dit Alec. Et moi j’ai besoin d’un vrai bain !

— Oui, en effet.

La toilette à la bassine n’offrait pas le même résultat, mais cela n’incommodait pas Seregil. Pendant la période où il avait été enfermé dans cette cave froide sous la maison de Yhakobin, battu et malade, l’odeur forte d’Alec sur un oreiller avait réussi à conserver sa santé mentale et à lui donner du courage. Cela avait le même effet maintenant, à la différence qu’Alec était en sécurité à côté de lui.

Plus jamais ça !

— Talí ?

Il passa la main sur le dos d’Alec, sentant chaque vertèbre du jeune homme. Il n’eut en réponse qu’une respiration douce et régulière. Alec était profondément endormi. Seregil sourit et s’adossa de nouveau aux oreillers. Les bains pouvaient attendre.

— Ahek. Dooooodoooo, dit Sebrahn de sa voix grinçante.

— Oui, il dort. Va à la fenêtre.

Le rhekaro se laissa lentement glisser hors du lit et retourna au siège de la fenêtre. De là, il posa son regard sur les deux hommes. C’était peut-être un effet d’optique dû à la pluie qui fouettait la vitre et créait des ombres étranges, mais Seregil aurait juré que Sebrahn avait l’air de lui en vouloir.

Je n’y peux rien, pensa-t-il. Je l’ai eu le premier, et c’est toi qui vas devoir t’y faire.
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TRAVAIL DE MAGICIEN

Le lendemain matin, les magiciens étaient à leur porte à la première heure. Magyana plongea la main dans son manteau et donna à Seregil une poignée de bâtonnets en saule peints.

— Voici vos baguettes à message. Dès que vous en briserez une, nous saurons, Thero et moi, que vous avez besoin de nous, ainsi que votre position. Et cette fois, tâchez de ne pas les perdre.

Seregil lui jeta un regard désabusé et les mit dans sa poche.

— Merci.

— Moi aussi j’ai quelque chose pour vous, annonça Thero. En fait, c’est une sorte d’expérience. Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit pour la mettre au point. Nysander avait un don pour les sorts de transformation et me l’a transmis. Je pense que je pourrais arriver à donner à Sebrahn une apparence plus normale. J’aimerais mieux le tenter dans une salle de magie, mais nous sommes là, donc… Premièrement, Alec, fais comprendre à Sebrahn que je ne veux pas lui faire de mal.

Alec prit les mains du rhekaro.

— Thero est un ami, tu te souviens ? Il va nous aider, n’aie pas peur.

La mine peu rassurée, Thero sortit un morceau de craie bleue de sa bourse de ceinture.

— Poussez le lit contre le mur et roulez le tapis, voulez-vous ?

Seregil et Micum déplacèrent le lourd lit à cordes avec Alec toujours dedans et repoussèrent le tapis. Thero traça un grand cercle sur le plancher nu puis dessina à l’intérieur une couronne de symboles complexes. Debout au centre, il promena un œil critique sur son travail.

— Voilà. Ça devrait contenir les dégâts si ça tourne mal.

— Comment ça, « si ça tourne mal » ? Et qu’est-ce que tu entends par « devrait » ? s’alarma Micum.

— Eh bien, je ne me suis jamais essayé à la magie sur un être de cette nature. Mais ne vous inquiétez pas, je vais commencer par quelque chose de simple. Conduis Sebrahn dans le cercle, Seregil. Et j’ai besoin de quelques mèches de cheveux d’Alec, puisque Sebrahn a été créé à partir de lui.

Alec fournit au magicien ce qu’il demandait. Les autres le rejoignirent et s’assirent sur le bord du lit.

Thero sortit sa baguette en cristal et enroula les cheveux autour. De sa main libre, il rassembla la longue chevelure de Sebrahn puis y fit courir la baguette du crâne jusqu’aux pointes. Lorsqu’il arriva au bout, les cheveux brillants du rhekaro avaient pris la même teinte miel doré que ceux d’Alec.

— C’est mieux, en convint Seregil, mais il est encore trop pâle, et les cheveux ne font que mettre en évidence son teint.

— Je n’ai pas fini.

Thero sortit un petit sac dont il préleva une pincée de poudre brune. La tête baissée, il murmura une formule magique avant d’en saupoudrer la tête de Sebrahn. En l’espace d’un battement de cils, le rhekaro eut la peau tannée par le soleil d’un jeune paysan. La seule partie de son corps que le sort avait laissée telle quelle était ses yeux, qui brillaient toujours de cet éclat argenté surnaturel.

— Je ne peux pas faire mieux, j’en ai peur. Je ne veux pas prendre le risque de le rendre aveugle.

Thero prit un petit canif et entailla le cercle protecteur. Les dessins s’évanouirent dans un éclair lumineux et Sebrahn s’empressa de rejoindre Alec.

— Il a bonne mine, commenta Micum. Il passe facilement pour le fils d’Alec, maintenant.

— Mais ses yeux le trahissent d’emblée pour quiconque sait quoi chercher, s’inquiéta Seregil.

— Coupez-lui les cheveux pour faire une longue frange, suggéra Thero. La magie n’est pas votre seule ressource. Après tout, tu es le maître du travestissement, si je me souviens bien.

Alec, habitué à couper les cheveux de Sebrahn, s’attela à la tâche, et quelques instants plus tard, le rhekaro se retrouva affublé d’une frange irrégulière qui lui tombait devant les yeux.

— Ça devra faire l’affaire. Combien de temps ça va durer ? demanda Alec, tout en repoussant les mèches de son visage pour inspecter les changements que Thero avait produits.

— Jusqu’à ce que j’inverse le sort, j’espère. Mais, je le répète, je ne sais pas du tout comment la nature inhabituelle de Sebrahn peut influer sur la magie. Tout pourrait s’estomper dès demain.

— Et quand ses cheveux repousseront ? demanda Micum.

— Le sort affecte tout son corps, pas seulement les cheveux. Ça devrait aller.

— Et la magie ? Elle ne risque pas d’attirer l’attention si nous croisons les mauvaises personnes ? demanda Seregil.

— Pas avec des sorts de transformation de ce genre. Sa peau et ses cheveux sont vraiment de cette couleur, maintenant.

Seregil lui serra la main.

— Merci. Cela fera toute la différence. Sincèrement, ton aide nous est précieuse, comme toujours.

Thero sourit.

— Prenez soin de vous. J’espère que vous trouverez ce que vous cherchez.

— J’espère que vous aussi.

 

Tout le monde se rassembla pour voir les magiciens partir, sauf Alec et Sebrahn. Laissés à leur isolement, ils étaient collés à la fenêtre et regardaient l’Alouette lever l’ancre.

— Paaartir, dit Sebrahn.

— Et nous aussi, bientôt.

Alec se sentait un peu plus en forme aujourd’hui. Puisqu’il était déjà debout, il décida de faire un tour de la pièce, gardant l’oreille aux aguets pour entendre le pas lourd de Mydri dans l’escalier.

Il avait le tournis et les jambes flageolantes, et fit quelques chutes jusqu’à ce que Sebrahn vienne l’accompagner. Ensuite, Alec garda la main sur l’épaule du rhekaro pour maintenir son équilibre, et ensemble, ils entreprirent de faire des allers et retours entre le lit et la porte. Ça faisait du bien de bouger, même si parfois le sol semblait tanguer comme le pont d’un bateau.

Il sourit en regardant Sebrahn.

— J’espère que je n’aurai pas besoin de tes soins aujourd’hui.

Le rhekaro leva tout de suite son index pâle. Alec resserra gentiment sa main sur son épaule.

— Merci, mais je plaisantais.

Sebrahn pencha un peu la tête sur le côté et fronça très légèrement les sourcils.

Alec le regarda, surpris. Sur le visage d’une personne normale, cette expression indiquait la confusion.

— Plaisanter. Je ne voulais pas dire que j’avais besoin… Oh, tant pis, peu importe.

Le rhekaro l’observa longuement et tendit de nouveau le doigt, avant de le ramener à sa poitrine.

— Plai… santer.

Alec rit.

— Oui, en quelque sorte.

Sebrahn répéta le geste.

— Plaisanter.

Cette fois, son visage se contracta : il essayait d’imiter le sourire d’Alec.

— Je me suis souvent fait la réflexion que le sens de l’humour est la marque d’un esprit intelligent.

Alec sursauta et trouva Seregil appuyé au chambranle de la porte.

— Tu m’espionnes ?

— Je suis venu t’avertir que je t’entends te traîner ici. Heureusement pour toi, Mydri est occupée à discuter sur les quais. Tu es un peu pâle. Remets-toi donc au lit.

— Je peux marcher ! protesta Alec, juste avant de s’écarter trop vite, et de tomber tête la première avant que Seregil n’ait le temps de le retenir.

Sebrahn bondit jusqu’à lui et s’accroupit à son côté. Lorsque Seregil tendit le bras pour aider Alec, le rhekaro s’aplatit sur le sol et cracha dans sa direction.

Seregil recula précipitamment, surpris.

— Ce n’est pas moi. Il est tombé tout seul.

Alec se rassit et attrapa une poignée des cheveux de Sebrahn et les tira.

— Non ! Pas bien ! Va voir Seregil.

Lorsqu’il se redressa, l’expression de Sebrahn était redevenue neutre et il alla vers Seregil. Ce dernier prit le visage du rhekaro entre ses mains.

— Je ne ferais jamais de mal à Alec. Je l’aime. Aimer ? (Il jeta un coup d’œil à Alec, qui haussa les épaules. Maladroitement, Seregil prit Sebrahn dans ses bras.) Aimer. Tu peux me faire confiance, petit. (Il désigna sa poitrine, puis celle du rhekaro.) Confiance.

Sebrahn pencha la tête sur le côté puis toucha la poitrine de Seregil et siffla :

— Sergil.

Alec éclata de rire. C’était ainsi qu’il avait appris son nom à Sebrahn, ainsi que d’autres : en montrant du doigt. Apparemment, c’était désormais pour Sebrahn la seule interprétation qu’il acceptait de donner à ce geste.

Seregil souleva le rhekaro – qui ne protesta pas – dans ses bras et le posa sur le siège de la fenêtre. Puis il fit de même avec Alec, qu’il étendit sur le lit avant de s’allonger à côté de lui.

— Alors, dit-il d’une voix traînante en promenant sa main le long du corps d’Alec, créant de nombreux plis dans la chemise de nuit en lin. On reprend des forces, il paraît ?

Alec frissonna sous ses doigts.

— Oui, mais il fait encore jour, Sebrahn nous observe et tu as laissé la porte grande ouverte. Encore une fois.

Seregil lui fourra le nez dans le cou.

— Je vais fermer la porte.

Alec lui attrapa le bras avant qu’il n’ait pu passer à l’action.

— Et j’ai besoin d’un bain.

— Très bien. Tu vas l’avoir, soupira Seregil. Mais il va vraiment falloir faire quelque chose à propos de Sebrahn.

— Je sais. Et maintenant, le bain ?

— Oui, mon seigneur. Tout de suite, mon seigneur, railla Seregil en gagnant la porte. Mais je tiens quand même à redire qu’il va falloir trouver une solution à propos de Sebrahn, et pas seulement parce que je n’ai pas envie qu’il regarde mon cul quand nous…

— Je sais !

— C’est comme si on avait un chien. Toujours dans les pattes.

— Ne dis pas ça ! lui cria Alec, mais Seregil descendait déjà l’escalier.

 

Dans l’heure qui suivit, des serviteurs apportèrent un petit baquet en cuivre et des pichets d’eau fumante de la cuisine.

— Sebrahn d’abord, insista Alec, qui appréciait grandement de donner quelques ordres après tous ceux qu’il avait dû subir.

— Laisse-moi faire, alors, dit Seregil. Tu n’es pas assez stable et tu as déjà bien assez de bleus.

Le rhekaro n’avait pas de fonctions corporelles, et il ne dégageait aucune odeur, mais il se salissait malgré tout. C’était son premier bain, mais il ne montra aucun signe de peur lorsque Seregil mélangea de l’eau chaude et de l’eau froide pour la faire couler sur lui. Sebrahn restait simplement assis dans le baquet tandis que Seregil le lavait avec un linge, avant de lui savonner les cheveux. Une fois le bain terminé, il enveloppa Sebrahn dans une serviette. Tous deux fleuraient bon le savon à la rose.

Seregil adressa au rhekaro un regard inhabituellement amical, ce qui était d’autant plus surprenant vu leur échange précédent.

— J’oublie parfois à quel point il te ressemble. Et encore plus maintenant grâce aux sorts de Thero. C’est presque comme te voir à cet âge-là. Bon, allez, c’est à ton tour.

Avec l’aide de Seregil, Alec se plongea dans l’eau chaude et posa la tête sur ses genoux nus, laissant Seregil lui frotter le dos et laver ses longs cheveux.

— Tu ne trouves pas que je devrais les couper un peu ? demanda-t-il pour la énième fois lorsque les doigts de Seregil se prirent dans un nœud.

— C’est comme tu veux, talí, mais moi je les aime bien comme ça, lui répondit Seregil, comme toujours.

— Alors il faut que tu laisses repousser les tiens, puisque tu sembles avoir oublié les désagréments que cela apporte.

— Je fais ce que je peux, mais ça ne va pas aussi vite que pour notre jeune ami.

Il tira une chaise à côté de la baignoire pour tenir compagnie à Alec qui prenait le relais pour se frictionner.

Dès que Seregil s’assit, Sebrahn grimpa sur ses genoux. Seregil lui sourit.

Sebrahn est un mélange d’enfant et d’animal familier, pensa Alec. Un animal qui peut tuer. Et en les voyant ainsi tous les deux, il s’interrogea : Comment appeler ça ? Une « famille » ?

Mais il savait à quoi s’en tenir, et cette pensée lui procura un pincement de cœur familier. Il repoussa ces émotions. Plus tard. Ils mettraient tout ça au clair plus tard. Pour l’heure, il allait profiter de ce foutu bain.

— Tu te sens bien, talí ?

— L’eau refroidit, c’est tout.

Seregil l’aida à sortir du bain et l’enveloppa dans une grande serviette. Alec se laissa aller contre lui tandis que l’eau gouttait au bout de ses mèches, éclaboussant le plancher autour de ses pieds nus et trempant la chemise de Seregil.

— Je me sens vraiment mieux.

— Et en plus tu sens meilleur.

Le rire grave et chaud de Seregil vibra contre le cœur d’Alec. Il prit Seregil par la main pour l’entraîner vers le lit défait.

— Sebrahn, va regarder par la fenêtre.

Le rhekaro obéit à cet ordre qui lui était également devenu familier. Alec jeta un coup d’œil en direction de la porte pour vérifier qu’elle était bien fermée. Rassuré, il poussa Seregil et ils tombèrent tous deux sur le lit. Il l’attira sur lui et le serra dans ses bras.

— Qu’est-ce qui se passe ? lui demanda Seregil en souriant.

— Si tu ne sais pas, c’est que ça fait vraiment trop longtemps, répondit Alec en riant à son tour. Je te l’ai dit : je suis de plus en plus en forme !

 

Un peu plus tard, Seregil se fit la réflexion qu’Alec avait dû bien dresser le rhekaro durant ses longues heures d’isolement dans cette chambre, car pas une seule fois Sebrahn ne tourna la tête alors qu’ils roulaient sur les draps en gémissant, emmêlés dans les cheveux humides d’Alec.

 

Lorsque Alec se réveilla un peu plus tard, il faisait encore jour, mais Seregil était parti et Mydri était penchée au-dessus de lui.

— Eh bien, quelle énergie.

Sous son regard noir, il resta muet, s’attendant à un nouveau sermon, mais elle se contenta de secouer la tête.

— Comment arrives-tu à faire ton travail d’oiseau de nuit avec un air aussi coupable ?

Sebrahn, accroupi au bout du lit, observait la guérisseuse avec une intensité qui rendait Alec nerveux. On lui avait déjà dit que tous les membres de la maisonnée étaient des amis, mais s’il était susceptible d’attaquer Seregil, rien ne garantissait leur sécurité.

Mydri sortit de sa manche une poupée de chiffon colorée et la mit entre les mains de Sebrahn.

— Un cadeau pour toi, petit. Sois un bon… rhekaro et laisse-moi voir les progrès qu’a faits Alec.

Sebrahn observa un moment la poupée puis essaya de la fourrer dans sa propre manche. Pendant ce temps, Mydri commença son examen. Elle palpa délicatement de ses doigts frais la nouvelle peau laissée par les cicatrices sur la poitrine et la gorge d’Alec. Puis elle prit son pouls, écouta son cœur et ses intestins, et émit quelques claquements de langue en découvrant les bleus à ses bras. Malgré tout, elle sembla satisfaite de son examen.

— Tu guéris bien plus vite que tu ne devrais, tu sais ?

Elle glissa un regard en direction de Sebrahn, qui avait abandonné l’idée de la manche et examinait de nouveau la poupée.

— Quoi qu’il ait fait, c’était puissant. Et il t’est visiblement parfaitement dévoué.

Elle sortit une autre poupée de sa manche, attirant l’attention de Sebrahn.

— N’est-il pas beau, mon bébé ? demanda-t-elle en tenant la poupée contre sa poitrine, la caressant tendrement. Tu vas prendre bien soin de ton bébé, aussi ?

Lentement, Sebrahn copia ses gestes, prenant sa poupée dans ses bras.

— Bébé ?

— Tu vois ? dit Alec. Il comprend les choses.

Mydri observa attentivement Sebrahn qui rapprochait le visage en tissu peint du sien, louchant légèrement tandis qu’il l’étudiait de près.

— Je vois qu’il imite ce qu’il te voit faire. Si tu lui montres de la gentillesse, il sera gentil. (Elle se tut, continuant à regarder le rhekaro.) Je doute que ce changement d’apparence suffise à dissimuler sa nature. Parfois, son aura s’étend au-delà de cette chambre. Certains dans la maison le sentent.

Alec attendit qu’elle poursuive, qu’elle lui dise qu’elle ne voulait pas qu’il se rende à Bôkthersa. À la place, elle le surprit par un sourire qui releva les lignes bleues des guérisseurs qu’elle avait sous les yeux.

— Notre famille te doit beaucoup, petit frère, pour tout ce que tu as fait pour Seregil. Il avait tant de douleur en lui à Sarikali. Mais même à ce moment-là je voyais que tu lui avais redonné une partie de ce qu’Ilar í Sontír lui avait dérobé, il y a bien des années. Comment était-ce de rencontrer cet homme ?

— Seregil t’a raconté ça ?

— La façon dont Ilar t’a berné en donnant un nom d’emprunt, et comment il a traité Seregil ? Oui.

Soudain mal à l’aise, Alec se mit à triturer le bord du couvre-lit entre ses doigts.

— C’était… étrange.

— Ça t’a blessé, sûrement. La trahison, et le fait que Seregil l’emmène.

— Oui, je ne comprends toujours pas pourquoi il a agi ainsi. Ilar l’a traité de la pire des manières dès qu’il a eu Seregil sous sa coupe, et après notre fuite, il ne nous a apporté que des ennuis.

— Mais d’après ce que Seregil m’a dit, il vous a aidés. Une histoire de passage secret ?

— Oui, admit Alec. Mais pour finir, il s’est enfui. Nous aurions aussi bien pu le tuer.

— En aurais-tu été capable, Alec í Amasa ?

Il réfléchit puis secoua la tête.

— Non. Il était trop pathétique. Et puis…

— Laisse-moi t’apprendre quelque chose que tu es sans doute trop jeune pour savoir. L’amour et la haine ne sont pas des sentiments si éloignés l’un de l’autre.

Alec secoua la tête. Les souvenirs affluaient.

— Seregil m’a dit qu’il avait aimé Ilar, et qu’à présent, il m’aime moi, mais qu’il n’y a eu personne d’autre entre-temps, parmi tous ceux avec qui il a couché. Et j’ai bien vu qu’Ilar aurait aimé se réconcilier avec lui.

— Et est-ce que Seregil le lui a permis ?

— Non.

Alec ne voulait pas penser à sa jalousie ni à ses doutes. Il ne voulait pas se souvenir d’un Ilar nu qui essayait d’embrasser Seregil à côté du ruisseau, ni du fait que Seregil semblait incapable de l’en empêcher.

Mydri sourit et lui tapota la main.

— Tu ne peux pas modifier son passé, Alec. Et lui non plus. Laisse ça et pense au voyage qui vient. Mais pour l’instant, écoute ta guérisseuse et cesse de te traîner ici et là.

Dès qu’elle fut partie, il désobéit et alla au siège près de la fenêtre. Désœuvré, il se demanda où tous les autres étaient passés. Sebrahn grimpa sur ses genoux. Il tenait toujours la poupée à la main, la tripotant avec curiosité tandis qu’il appuyait sa tête contre la poitrine d’Alec.

Ce dernier frotta sa joue contre les cheveux soyeux et frais, tout en regardant par la fenêtre. La pluie avait enfin cessé, mais le ciel était toujours lugubre, encombré de nuages bas et sombres. Le port au loin était presque déserté, aujourd’hui. Les pêcheurs profitaient du changement de temps. Le bateau d’Adzriel, une élégante caravelle, dansait à l’ancrage comme un cygne noir.

— Bôkthersa ! murmura-t-il avec un frisson d’excitation qui balaya ses sombres pensées.

Il avait oublié de demander si là-bas Adzriel le garderait enfermé.

 

Cet après-midi-là, Seregil, ses sœurs et Micum lui rendirent visite. Micum lui glissa un regard d’avertissement. Seregil et ses sœurs semblaient s’être disputés. La bouche de celui-ci était crispée en une ligne têtue et Mydri avait l’air furieuse.

Adzriel ferma la porte à clé. Mydri jetait des regards noirs en direction de Sebrahn, comme si la conversation paisible qu’ils avaient eue un peu plus tôt n’avait jamais existé.

— Adzriel m’a parlé des véritables pouvoirs du rhekaro, Seregil. (Elle se tourna vers Alec.) Et toi non plus tu ne m’as rien dit !

— Je voulais qu’ils t’en parlent une fois que nous serions en route, expliqua Adzriel, plaidant en leur faveur.

Mydri ne se calma nullement.

— Adzriel, comment oses-tu faire entrer quelque chose d’aussi dangereux dans notre propre fai’thast ?

— Seregil est notre frère, même si nous ne portons pas le même nom, nous avons le même sang. Puisque Alec est son talímenios, il est sous notre responsabilité, et par conséquent, Sebrahn aussi. (Elle regarda sévèrement sa sœur.) Quoi qu’il soit, Sebrahn est avec eux, donc il nous incombe de le protéger. Me trompé-je ?

— Eh bien, non, mais…

— Alors l’affaire est close. Ils seront en sécurité là-bas et pourront prendre le temps nécessaire pour en apprendre davantage sur Sebrahn.

Mydri se leva, laissant éclater sa colère.

— Adzriel, au titre de sœur et de membre haut placé du clan, je proteste. Je les aime tous deux autant que toi, mais…

Le regard d’Adzriel l’interrompit en pleine phrase.

— Je ne m’adresse pas à toi en tant que sœur, mais en ma qualité de khirnari. Et je considère qu’il est bien plus sage de garder ce rhekaro sous notre contrôle plutôt que de risquer qu’il tombe aux mains de ceux qui l’utiliseraient à de mauvaises fins. J’ai dit !

Voir Mydri se faire rabattre le caquet était spectaculaire. Alec lui-même était dans ses petits souliers, et Micum aussi. Pas étonnant qu’Adzriel ait été élue par son clan malgré son jeune âge.

— Comme vous voudrez, khirnari, capitula Mydri en levant les mains. J’espère seulement que vous n’aurez pas à regretter votre décision.

Et moi donc ! pensa Alec en adressant une prière silencieuse à Illior.

— Et quel trajet comptez-vous emprunter ? demanda Micum, changeant adroitement de sujet.

— Nous jetterons l’ancre à Chillian et continuerons à cheval, répondit Adzriel.

— Nous pouvons réduire la chevauchée de moitié en allant vers le nord jusqu’à la crique de la Demi-Lune et en passant par le col des Contrebandiers, intervint Seregil. Je peux rentrer à la maison par cette route les yeux fermés.

« La maison ». Alec se persuada qu’il avait aperçu un éclat suspect dans les yeux de Seregil, et son cœur se serra. Si Adzriel pensait ce qu’elle avait dit, c’était aussi chez lui.
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